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Tôt  ou  tard  la  Raison  reprend  ses  Droits. 

S Eduite  par  le  preftige  de  la  liberté , fi  la  Nation 
françaife  a pu  fe  dépouiller  de  cette  afïèâ:ion  vive  ôC 
tendre  qu'elle  portoit  au  fang  des  Bourbons , il  faut 
en  attribuer  la  caufe  à l’art  prefque  magique  par  le- 
quel fa  raifon  a été  troublée , ÔC  auK  difcours  em- 
poifonnés  qui  ont  étouffé  en  elle  les  fentimens  qu’elle 
chérifibit  le  plus.  / 

C’efi:  le  propre  des  grandes  âmes  de  fè  paffionner 
également  en  fens  contraire  : ÔC  ils  ont  bien  étudié 
le  cœur  Français , ces  efprits  cruels  mais  adroits , 
qui  connoiffant  la  vivacité  de  fès  fentimens  la  vio- 
lence de  fon  amour  pour  les  Princes  du  Sang  Royal, 
ne  pouvoient  manquer  de  les  livrer  à la  haine  êc  à la 
colere  du  peuple  , fi , par  de  fortes  illufions , ils  par- 
venoient  à les  noircir  & à les  repréfenter  comme 
les  opprefleurs  d’une  Nation  auffi  fiere  que  gëné- 
reufe. 

Le  crime  eft  fertile  en  refiburces  j 8c  déjà  dans 
toute  la  France  germoient  les  femences  des  imputa- 
tions odieufes  répandues  contre  les  illuftres  rejettons 
de  nos  Rois.  Des  écrits  incendiaires  circuloient  de 
toutes  parts  ^ 8c  la  renommée  à cent  bouches  pu- 
blioic  les  récits  les  plus  menfongers  : traduits  devant 
le  peuple  comme  les  colonnes  du  defpotifme , c’é- 
toient  les  Princes  qui  fufeitoient  tous  les  obftacles  à 
la  tenue  des  Etats- Généraux  ^ troublés  de  leur  réu- 
nion 5 c’étoient  les  Princes  qui  travailloient  fans  re- 
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lâche  à les  difToudre  j c’étoient  enfin  les  Princes  quiV 
heurtés  par  les  oppolitions  de  la  Capirale  , ôc  lui 
vouant  fubitement  une  haine  implacable,  méditoient 
l’afFreux  complot  de  fa  deftruéHon  entière.  Tout  le 
Royaume  a retenti  de  cette  prétendue  conjuratioa 
formée  de  réduire  Paris  en  cendres. 

A ce  cri  général  d’oppreffion , l’honneur  français 
s'eft  çru  compromis  j tous  les  citoyens  ont  couru 
aux  armes  pour  repouffer  des  tyrans. 

Mais  quelle  réfiftance  firent  alors  ces  fiers  oppref 
fèurs  de  la  patrie  ? Cédants  au  premier  mouvement 
d’indignation  d’un  peuple  égaré  , iis  fe  déroboient 
fans  bruit  au  fpe£i:acle  déchirant  des  malheurs  qui 
alloient  défoler  la  France  ^ laiffant  un  libre  cours 
à l’orage  qu’ils  ne  pouvoient  conjurer , mais  sûrs  de 
regagner  l’alFeétion  publique  , iis  attendoient  ÔC  at- 
tendent encore  le  retour  de  la  lumière  qui  viendra 
éclairer  les  véritables  forfaits. 

Que  s’efi'il  pailé  depuis  leur  retraite?  Pillage, 
incendies  , maffacres  , révoltes  , famine  , brigan- 
dages , anarchie  complette  , tous  les  fléaux  réunis  , 
avant-coureurs  de  la  guerre  civile  , ont  fondu  fur 
le  Royaume. 

Français  ! vos  yeux  font  deffilés , 8c  vous  ne  pou^ 
vez  plus  vous  méprendre  à la  caufe  de  vos  maux. 
Le  Palais  Royal , ce  repaire  infecf , retranchement 
du  crime,  Sc  réceptacle  de  tous  les  fcélérats,  étoit 
l’horrible  crarere  qui  recéloit  tous  ces  volcans*  C’eft 
dans  fes  voûtes  fouterraines  que  Mirabeau , Barnave, 
Tréteau  , Duport  , Calleilane  , Lameth  , &c.  êcc. 
en  préparoienr  fourdement  les  explofions  j ôc  on  ne 
les  yoyok  fortir  de  ces  antres  ténébreux  que  pour 
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(diriger  l'Aflemblée  nationale,  d’après  le  choix  qu’ils 
avoient  fait  des  rratieres  combuftibles  les  plus  pro- 
pres à incetidier  ôc  bouleverfer  tout  le  Royaume , 
Je  fuccès  n’a  que  trop  rempli  leur  attente  : encore 
xjne  explofion  , bc  la  France  n’olFre  plus  que  le  trille 
^eclacle  d’un  monceau  de  ruines. 

Peuple  Français  ! Fabime  ell  creufé  fous  vos  pas* 
Revenez  promptement  en  arriéré  , ou  vous  êtes  en- 
gloutis. Placez-vous  , je  ne  dis  pas  à l’époque  qui 
précédoit  les  Etats-Généraux  ,,  mais  à celle  de  la 
Déclaration  des  intentions  du  Roi , faite  au  fein  de 
ces  mêmes  Etats  le  2 3 Juin  1789  , bc  comparez  le 
fort  qui  vous  attendoit  5 avec  la  pofition  afFreufe 
dans  laquelle  vous  gémilTez.  La  fupprelTion  de  tous 
les  privilèges  étoit  folemnellement  prononcée  j la 
convocation  des  Etats- Généraux  promife  à époques 
déterminées , les  adminifîraiions  provinciales  accor- 
dées ^ toutes  les  propriétés  étoient  refpeclées  j la 
liberté  perfonnelle  étoit  affurée  ^ le  plus  parfait  ac- 
cord régnoit  entre  les  demandes  des  difFérens  Bail- 
liages du  Royaume , bc  les  intentions  du  Monarque. 
La  France  voyoit  luire  fur  elle  l’aurore  des  plus 
beaux  jours.  Soudain  elle  s’efl  convertie  en  ténèbres 
affreufes.  Les  propriétés  ont  été  renverfées , la  liberté 
anéantie , l’autorité  publique  foulée  aux  pieds,  l’anar- 
chie triomphe^  les  finances  font  épuifées,  les  troupes 
difoerfées  ^ la  Marine  eft  en  difiblution  ,*  le  Royaume 
ouvert  de  toutes  parts  bc  fans  défenfo  , eft  prêt  à 
devenir  la  proie  des  puiftances  voifines  qui  déjà  fo 
partagent  nos  provinces. 

Français  ! vous  êtes  encore  incertains  ! Ah  ! re- 
prenez votre  caraaere  , 5c  la  France  eft  fauvée. 
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Révocjuez  les  pouvoirs  de  vos  Députés  ; ils  ne  sert 
font  fervis  que  pour  vous  nuire.  Rendez  à votre  Koi 
fa  liberté  : reftituez-!ui  fon  autorité  ; il  ne  vous  a que 
trop  prouvé  combien  il  étoit  éloigné  d’en  abuler. 
Rappeliez  auprès  de  vous  les  Princes  de  fon  augu  e 
Sang,  indignement  noircis  à vos  yeux  , & vos  plus 
zélés  défenfeurs  i attirez  à vous  tous  les  bons  ci- 
toyens qui  fe  font  volontairement  exilés  , pour  épar- 
gner à la  patrie.de  plus  grands  défaftres  ; 6c  torts 
de  cette  réunion  , cimentez  avec  eux  , contre  tous 
vos  ennemis  , une  alliance  inviolable  , qui  rendra 
fon  luftre  au  plus  beau  Royaume  de  1 univers,  K 
montrera  à l’Europe  étonnée , les  fublimes  etiets 
patriotirme  éclairé. 


